
LEÇON 7          12 — 18 mai  

 

Evangéliser et témoigner de façon collective 

 

SABBAT APRÈS-MIDI  

Étude de la semaine: Ec 4.9-12; Ps 37; Ph 1.5-18; Ep 4.15, 16 ; Col 1 .28, 29.  

Verset à mémoriser: « Et ce que tu as entendu de moi en présence de beaucoup de 
témoins, confie-le à des gens dignes de confiance qui seront capables, à leur tour, de 
l’enseigner à d’autres. » (2 Tm 2.2)  

Pensée centrale : L’annonce de la vérité divine n’est pas l’apanage des ministres de 
Dieu. Elle doit être proclamée par tous ceux qui affirment être les disciples du Christ.  

Comme nous l’avons vu, il est important que tous les croyants reconnaissent le 
potentiel que Dieu leur a donné. Les Ecritures donnent de nombreux exemples de 
croyants qui ont utilisé leurs dons en travaillant en équipe avec des responsables 
nommés par l’Eglise dans l’exercice d’un ministère d’évangélisation. Dans Ac 13.13, que 
Luc ait mentionné « Paul et ses compagnons » suggère que l’apôtre Paul était le 
responsable officiel d’un groupe missionnaire incluant Barnabas (13.1). D’après Luc, 
l’œuvre missionnaire de Paul et de Barnabas leur permettait de travailler ensemble               
(Ac 13.50; 14.1).  

Il est parfois difficile pour un membre de s’impliquer dans l’œuvre de témoignage et 
d’évangélisation de son Eglise parce que ses responsables ne sont pas à l’affût de 
croyants talentueux pour y participer.  

La semaine dernière, nous avons étudié quelle pouvait être la contribution 
personnelle des membres en relation avec l’œuvre de témoignage et d’évangélisation de 
l’Eglise. Cette semaine, nous examinerons certains aspects des stratégies collectives de 
l’Eglise et comment les membres peuvent s’y impliquer.  

 

 

 

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 19 mai. 

 

 

 

 



 

DIMANCHE 13 mai  

Savoir ce que font les autres 

La plupart des membres d’Église s’activent; d’autres, pour diverses raisons, ne font 
pas grand-chose en comparaison. Quoi qu’il en soit, les membres ne sont souvent pas 
conscients des projets et activités de leur Eglise; en conséquence, ils ne voient pas en 
quoi leurs propres engagements contribuent à ses objectifs.  

Lisez Ec 4.9-12. Que nous apprennent les paroles de Salomon sur l’importance 
de travailler ensemble Ces paroles ne peuvent-elles vous aider dans d’autres 
situations ? Commentez.  

Ces versets montrent combien il est bénéfique de s’entraider, de se soutenir 
mutuellement et de veiller les uns sur les autres, quelles que soient les circonstances. Ce 
qui est vrai pour deux ou trois personnes, est également vrai pour l’Eglise locale. Pour 
que se réalisent les bienfaits décrits dans Ec 4.9-12, chaque membre devrait être 
conscient des activités des autres. Si l’on n’est pas conscient des activités ou des projets 
des autres, comment savoir quel est le soutien à donner et quand ? Si l’on réfléchit à ce 
point en relation avec l’œuvre de témoignage et d’évangélisation de son Eglise locale, on 
voit bien que si la plupart des membres ignorent dans quels projets elle s’implique, ils 
seront incapables d’offrir aide et assistance au bon moment. Malheureusement, parce 
qu’ils ne sont pas suffisamment soutenus, ceux qui sont sur le front du témoignage et de 
l’évangélisation pensent parfois que personne ne se soucie de ce ministère vital, alors 
que c’est seulement dû au fait que les autres membres ignorent tout de ce qui se passe. 

Les versets suivants évoquent des personnes effectuant des tâches 
spéciales dans un but de soutien. Notez par écrit pourquoi vous pensez que ces 
activités ont contribué à la mission d’ensemble consistant à faire connaître 
l’Évangile. Ac 16.14, 15, 33,34.  

Ce qui, au départ, semblait être très éloigné des stratégies de témoignage et 
d’évangélisation de l’Eglise se révèle, après réflexion, comme étant vital pour leur bon 
déroulement. Ceux qui offrent le couvert et le logement aux évangélistes en visite jouent 
un rôle aussi vital que ceux qui accueillent le public assistant au programme. De 
nombreux membres d’Eglise offrent volontiers leur soutien une fois qu’ils sont au courant 
du programme et de ce qui est requis, une fois assurés que leur contribution fait 
intégralement partie de l’ensemble du programme de l’Eglise. Dans ce contexte, il est 
essentiel de savoir ce que font les autres.  

Prenez quelques instants pour réfléchir aux activités d’évangélisation et de 
témoignage de votre Eglise. Etes-vous conscient des stratégies et objectifs 
collectifs de votre Eglise ? Savez-vous où elle en est dans son programme 
annuel ? Comment participer davantage à ses efforts pour accomplir le grand 
mandat évangélique?  

 

 



LUNDI 14 mai  

Planifier ensemble 

Il arrive souvent que très peu de membres se trouvent impliqués dans la mise au 
point des objectifs et des stratégies de l’Eglise en matière de témoignage et 
d’évangélisation. Ce n’est qu’une fois les plans déterminés que ces quelques membres se 
mettent en quête d’autres membres pour participer aux étapes de la mise en œuvre. Il 
vaut mieux qu’un grand groupe s’implique dès le départ. C’est la raison pour laquelle le 
Manuel d’Eglise déclare que l’une des premières préoccupations du comité d’Eglise doit 
être « l’élaboration de plans d’évangélisation » à tous les stades — Manuel d’Eglise, 
1991, chap. 7, « Les réunions du comité d’église », rôle du comité, p. 84. 

Qu’indiquent les paroles de Paul dans 1 Co 14.40 sur la nécessité de planifier? 
Que suggère ce verset sur les conséquences d’un manque de planification ou 
d’une planification inadéquate?  

Il existe un certain nombre d’erreurs dans lesquelles risquent de tomber les Eglises 
lorsqu’elles envisagent de s’impliquer dans le témoignage et l’évangélisation. Soit elles 
se fixent des objectifs, puis négligent d’introduire des stratégies destinées à les  
atteindre ; soit elles essayent de mettre en œuvre des stratégies sans se fixer des 
objectifs fermes ; ou bien elles essayent la mise au point des deux sans réfléchir au 
besoin d’évaluation. Objectifs et plans vont de pair, mais les premiers doivent toujours 
précéder les seconds, de sorte que soient mis en place des plans permettant d’atteindre 
les objectifs. En outre, c’est à l’aide d’une évaluation constante que l’Eglise ne s’égarera 
pas et mesurera ses progrès en vue de la réalisation de ses objectifs.  

Toute Église devrait être consciente que l’appropriation d’un objectif est un concept à 
considérer. Ceux qui fixent des objectifs et s’impliquent dans les plans stratégiques sont 
justement ceux qui investissent une part d’eux-mêmes dans l’ensemble de l’orientation 
et du déroulement du projet. Il est donc important qu’autant de membres possibles 
s’investissent à tous les stades de la planification afin qu’eux aussi se l’approprient. Si 
rien de semblable ne se passe, il est fort probable que les plans à long terme 
deviendront l’investissement de quelques uns qui auront du mal à les réaliser. Dans ce 
cas, le succès risque de ne pas être au rendez-vous.  

 

Lisez Ps 37. En quoi ce texte nous assure-t-il de réussir dans nos activités de 
témoignage et d’évangélisation (et dans toutes sortes d’autres activités) ? 
Quelles principes et quelles promesses retirer de ce passage ?  

 

 

 

 

 

 



MARDI 15 mai  

Travailler en équipe 

Il est logique de penser qu’il arrivait à chacun des disciples de témoigner seul, mais 
la plupart du temps ils partageaient l’exercice de leur ministère avec d’autres 
compagnons disciples et recevaient le soutien d’autres croyants. Œuvrer au sein d’un 
plan d’ensemble et recevoir le soutien et les encouragements des autres membres de 
l’équipe à quelque chose de spécial.  

La Bible nous donne le modèle d’un témoignage et d’une évangélisation efficace, 
aussi ne devrions-nous pas être surpris si, encore aujourd’hui, lorsque Dieu fait se lever 
quelqu’un pour assumer une charge significative, il fait se rassembler une équipe autour 
de cette personne.  

Lisez Mt 10.2-4; Mc 3.16-19; Lc 6.12-16. Quelles leçons simples ces listes nous           
inspirent-elles?  

Il est certain que les premiers croyants œuvraient en groupe, ce qui est tout à fait 
logique. Outre le fait que les uns possèdent des dons et talents particuliers que les 
autres n’ont pas, le nombre protège. On a également davantage le sens des 
responsabilités : les autres vous observent, ils peuvent vous guider, ou éviter que vous 
ne preniez une direction qui, tragiquement, pourrait vous égarer. Faire partie d’une 
équipe solide de frères et sœurs fidèles, veillant les uns sur les autres, ayant pour 
objectif commun le salut des âmes, telle est la façon idéale d’évangéliser.  

Lisez Ph 1.5-18. En quoi les éloges faits par Paul aux croyants de Philippes 
indiquent-ils que ceux-ci témoignaient et évangélisaient de façon collective?  

Au début de sa lettre aux Philippiens, Paul évoque « la part » qu’ils ont pris à faire 
connaître l’Evangile (1.5). Ils ont défendu et confirmé la bonne nouvelle (1.7) et ont 
annoncé la Parole de Dieu sans crainte (1.14). Il fait également part de sa joie à l’idée 
que le Christ est constamment prêché (1.15-18). N’oubliez pas que Paul écrivait à 
l’Eglise et non à des individus. Bien sûr, ce sont des membres individuels qui prêchaient 
le Christ, mais le fait que c’était à l’Eglise que Paul faisait des éloges montre que cette 
prédication était une stratégie collective.  

Dans votre impatience à témoigner, avez-vous jamais été tenté de le faire d’une 
façon dont une équipe aurait su vous protéger ? Pourquoi est-il important de 
cultiver une attitude humble et responsable lorsque vous vous préparez à 
travailler avec d’autres au sein d’un groupe ? 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI 16 mai  

Chaque élément fait sa part 

Quand une Église unifiée se concentre sur l’œuvre d’évangélisation à accomplir, le 
Seigneur bénit les efforts combinés de ses membres. Une étude soignée de la Bible 
révèle à quel point le Nouveau Testament a été écrit pour indiquer aux chrétiens 
comment vivre et travailler ensemble harmonieusement. L’expression « les uns les 
autres » se trouve abondamment dispersée entre ses pages. Il nous est recommandé de 
nous aimer les uns les autres (Jn 15.12), de nous pardonner les uns aux autres                   
(Ep 4.32), de prier les uns pour les autres (Jc 5.16), pour n’en mentionner que quelques 
exemples. Outre cette expression, de nombreux passages se réfèrent à l’Eglise en tant 
que corps collectif, à l’œuvre accomplie par ce dernier et à la croissance consécutive.  

Lisez Ep 4.15, 16 Pourquoi le fait d’œuvrer ensemble contribue-t-il à la 
croissance et à l’édification de l’Eglise?  

Paul déclare que Dieu désire que nous croissions en Jésus-Christ. Cela montre que 
nous avons tous entrepris un voyage spirituel. Dans une certaine mesure, chacun 
accomplit son propre voyage spirituel. Le texte explique, cependant, que la croissance de 
chacun a une incidence sur la croissance du corps, à la fois numériquement et 
spirituellement.  

Tandis que chaque membre croît en Christ, il se passe quelque chose de merveilleux, 
de surnaturel, même. Les membres sont « unis » et « coordonnés » grâce à leur 
contribution personnelle à l’ensemble de l’Église. Toute Eglise atteint une efficacité 
optimum quand tous ses éléments font leur part. D’après Ac 1.12-14, qu’ont fait les 
premiers croyants en attendant à Jérusalem le Saint-Esprit promis ? La réponse devrait 
nous en dire long sur le sens du culte collectif. Ce n’est que lorsque le Saint-Esprit est 
descendu sur les premiers croyants que ceux-ci ont été prêts à accomplir le grand 
mandat évangélique. Ce groupe d’environ cent vingt personnes s’est uni dans la prière et 
a continué à prier. Nul doute que c’était la promesse de Jésus d’envoyer son Esprit qui 
les unissait, les rassemblant constamment pour prier ensemble tandis qu’ils attendaient 
la puissance qui leur permettrait d’obéir à son mandat. Nous devrions agir de même en 
tant qu’Eglise.  

En réfléchissant à votre Église locale, posez-vous la question suivante: « 
Combien de temps et d’efforts mon Eglise, en tant que corps collectif, consacre-
t-elle à l’évangélisation et au témoignage en comparaison du temps passé à 
traiter de questions internes, telles que la liturgie, la forme du culte, la 
musique, etc. ? » Discutez de votre réponse le sabbat.  
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JEUDI 17 mai  

Le besoin d’un corps uni 

On a dit du christianisme, avec raison, que s’il ne commence pas par l’individu, il ne 
commence pas du tout, mais que s’il s’arrête à l’individu, il ne va pas plus loin. Cette 
déclaration souligne combien il est important d’intégrer chaque nouveau membre au sein 
du corps des croyants. Comme pour le témoignage et l’évangélisation, l’intégration de 
ces nouveaux membres ne peut être laissée à quelques éléments de la fraternité. C’est 
la responsabilité de toute l’Eglise.  

Lisez Col 1.28, 29. Quel objectif précis Paul proposait-il aux nouveaux convertis?  

La maturité chrétienne — croître jusqu’à être rempli de la plénitude du Christ                  
(Ep 3.19) — tel est le véritable objectif d’une congrégation locale. Travailler à la maturité 
des nouveaux convertis est tout aussi important que de travailler pour qu’ils acceptent le 
Christ et rejoignent son Eglise. En fait, l’œuvre d’intégration de l’Eglise lui permet de 
s’assurer que ses efforts d’évangélisation ne sont pas perdus. Généralement, avant 
qu’un projet de témoignage et d’évangélisation ne soit mis en route, il est prévu une 
période de préparation pour l’Eglise. C’est le moment de concentrer ses efforts sur le 
transport, le soin à porter aux enfants, l’équipe d’accueil, les équipes de prière et les 
équipes qui rendent visite aux gens. L’apôtre Paul aurait aimé que la réflexion sur la 
façon d’intégrer les nouveaux membres représente un aspect important de la 
préparation de l’Eglise. Réfléchissez à la question suivante:  

Quelle est la question la plus importante et pourquoi: « Comment les nouveaux 
croyants peuvent-ils s’impliquer dans la vie d’Eglise et ses programmes ? 
Comment l’Eglise  peut-elle s’impliquer dans la vie des nouveaux croyants et les 
aider à croître?» Ces deux concepts sont-ils liés ? Dans l’affirmative, comment?  

On pense souvent que le suivi et l’intégration d’un nouveau membre incombe au 
croyant qui a conduit cette personne à Jésus-Christ. Il suffit de réaliser combien il aurait 
été impossible à l’apôtre Paul de nourrir spirituellement tous ceux qui avaient cru grâce à 
son ministère pour comprendre que ce n’est pas là une notion biblique. Le suivi à assurer 
n’est pas seulement l’œuvre d’un ou deux dirigeants choisis, mais de toute l’Eglise.  

Il arrive trop souvent que nous nous lamentions parce que de nouveaux croyants 
entrés par la porte de devant sont repartis par la porte de derrière peu de temps après. 
C’est là une tragédie aux conséquences éternelles.  

Réfléchissez aux nouveaux membres de votre Église locale. Comment vous-
même – non le pasteur ni l’ancien, mais vous-même – allez-vous vous impliquer 
pour les aider à s’enraciner solidement dans la communauté d’Église et ses 
enseignements ? 

 

 

 

  



VENDREDI 18 mai  

 

Pour aller plus loin : Mettre au point des objectifs d’évangélisation réalistes.  

À la fois en tant qu’Église et en tant que petite équipe ministérielle, assurons-nous que 
les objectifs en matière de témoignage et d’évangélisation sont réalistes. Les points 
suivants touchent à des domaines clefs à considérer. Ces objectifs doivent être :  

Abordables. L’argent joue un grand rôle dans de nombreuses stratégies actuelles. 
Réfléchissez au prix des annonces, du transport, des ressources, des timbres, de la 
location de la salle, des boissons, pour ne mentionner que quelques unes des dépenses 
liées aux activités d’évangélisation.  

Réalisables. Les buts fixés sont-ils réalisables ? Avons-nous réellement assez d’argent, 
de temps, de soutien, d’équipement et de personnel pour parvenir aux résultats 
escomptés ? Mieux vaut commencer petit et construire au sein d’un projet plus vaste 
tandis que grossit l’équipe et qu’il est apporté un soutien vital à d’autres domaines 
importants.  

Propres à être soutenus. Si un ministère de témoignage et d’évangélisation remporte 
du succès, cela vaut sûrement la peine de le réitérer. Peut- être aussi ce ministère fait-il 
partie d’une stratégie en cours de réalisation, dans lequel cas vous devrez rester vigilant 
pour organiser ce dont il a besoin pour être soutenu.  

Propres à être évalués. Assurez-vous que vous évaluez tous les aspects liés au 
ministère participants, finances, formation, résultats, pour n’en nommer que quelques 
uns. Pour les ministères perpétuels, des périodes d’évaluation définies et régulières 
doivent être fixées et respectées. N’oubliez pas d’examiner en quoi ils contribuent aux 
plans d’évangélisation d’ensemble de l’Eglise.  

À méditer  

• Revoyez vos réponses à la question de mercredi. Pourquoi les Eglises 
dont les membres sont occupés à se quereller ne font-elles que rarement 
de l’évangélisation? L’évangélisation ne pourrait-elle unifier une Eglise 
qui ne se préoccupe que de querelles internes ? Expliquez. Comment 
aider votre Eglise à se détourner de ses propres préoccupations pour 
s’activer à évangéliser ? Pourquoi est-ce essentiel?  

• En réfléchissant à la citation suivante, pensez à votre Église locale. Dans 
quelle mesure les membres se trouvent-ils impliqués dans des équipes de 
témoignage et d’évangélisation? Quel peut être votre rôle dans 
l’organisation d’événements permettant aux équipes de se former? 
Quelle est votre propre attitude vis-à-vis du travail en équipe? « Œuvrant 

là où se trouvent déjà des croyants, le ministre de Dieu devrait tout 

d’abord non pas tant chercher à convertir des incroyants que de former 

des membres d’Eglise à coopérer adéquatement. » — Ellen WHITE, 
Gospel Workers, p. 196. Combien de membres de votre Eglise ont-ils 
seulement la moindre idée de la façon d’œuvrer pour la conversion des 
âmes? S’ils sont peu nombreux, comment changer la situation?  


